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Swiss Classic British Car Meeting de Morges

Comme un arbre  
dans la ville

L’avenir du célèbre rendez-vous automnal de voitures anglaises de Morges est incertain depuis 
que les autorités de la ville lui ont refusé l’accès au bucolique Parc de l’Indépendance, avec ses 
arbres centenaires. Etat des lieux.

D ifficile de ne pas se remémorer la 
chanson de Maxime Le Forestier 
«Comme un arbre dans la ville» à la 

lumière de ce qui se trame autour du Swiss 
Classic British Car Meeting de Morges. Pour 
rappel, un feu de brindilles a été allumé sur 
la place publique à l’automne 2021 par le 
groupe «PSIG» (Parti socialiste et Indépen-
dants de gauche) du Conseil communal 
morgien. Dans une interpellation, le PSIG 
demandait à la Municipalité comment une 
telle manifestation «qui génère nombre de 
nuisances à la fois d’ordre sécuritaire et en-
vironnemental (bruit, pollution, etc.) puisse 
encore prendre place à Morges en 2021», 
la qualifiant de «parking à ciel ouvert géant 
[…] où se pavanaient plusieurs centaines 

de véhicules». Une prise de conscience 
tardive alors que le «British Car» tenait son 
29e rassemblement cette année-là! «Cette 
interpellation s’inscrit dans un contexte 
politique à Morges qui s’est manifesté par 
de nombreuses interventions au début de 
cette nouvelle législature», concède Mé-
lanie Wyss, la nouvelle syndique PLR de 
la ville. «D’ailleurs le groupe à l’origine de 
cette interpellation n’a pas donné de suite 
politique à notre réponse».

Difficile pesée d’intérêts

Dans cette réponse assumée, la Munici-
palité mettait en avant l’importance tant 
réputationnelle qu’économique du British 

Car pour Morges et sa région. La manifes-
tation «répond aux attentes des hôteliers 
et restaurateurs, et également de Morges 
Région Tourisme». Reto Defrancesco, pré-
sident du Comité d’organisation du British 
Car, abonde: «Les retombées économiques 
s’élèvent entre 1,5 et 2 millions de francs en 
un week-end pour la région. En moyenne, 
ce sont plus de 1500 participants, dont 
40% de l’étranger, et 15 000 visiteurs qui 
viennent à Morges. Notre manifestation est 
la plus grande du genre en Europe, hors 
Royaume-Uni. Et nous avons aussi une di-
mension culturelle: aucun musée ne peut 
rassembler autant de modèles, pour cer-
tains uniques, en un même endroit. Ces voi-
tures appartiennent à l’Histoire, nous avons 
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Les belles Anglaises s’invitent à Morges.
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la chance d’en faire profiter le public gratui-
tement durant quelques heures et le British 
Car n’est en aucun cas une démonstration 
de puissance».
Pourquoi dès lors interdire l’usage du Parc 
de l’Indépendance? Faut-il y voir un lien de 
cause à effet avec l’interpellation du PSIG? 
La décision s’apparente à un oukase pour 
les organisateurs et laisse un goût amer 
après 30 ans de collaboration sans nuages; 
il est vrai que ce parc confère une ambiance 
champêtre so British à l’événement et 
«qu’au fil des ans, ce cadre constitue aussi 
l’âme de notre manifestation», confie Reto 
Defrancesco. Mélanie Wyss explique les rai-
sons de cette interdiction: «Nous assistons 
à un changement de paradigme. Ce qui 
n’avait que peu d’importance pour la popu-
lation il y a quelques années en revêt une 
capitale aujourd’hui et la préservation du 
patrimoine arboricole de notre commune 
en fait partie. En outre, le cadre de légal au-

tour de la protection des arbres séculaires 
est en train de se durcir au niveau cantonal 
et nous devons aussi en tenir compte. Nous 
étudions l’impact de tous les événements, 
sans exception, qui ont lieu au Parc de l’In-
dépendance. Malgré un comportement et 
une tenue exemplaires, le British Car pose 
certains problèmes de tassement du terrain 
qui ont un impact à long terme sur les ra-
cines des arbres, particulièrement lorsque 
le sol est humide comme cette année. C’est 
un fait. Elle ajoute: C’est une problématique 
qui occupe nos services depuis longtemps, 
bien avant l’interpellation du PSIG».

Quel avenir ?

L’attachement de Morges à sa manifestation 
et celui du British Car à sa ville d’adoption 
sont certains, mais pas gravés dans le marbre 
non plus. «Aucune décision n’a été prise pour 
l’heure, si ce n’est qu’une édition 2023 aura 

bien lieu. Nous nous donnons le temps de 
la réflexion quant à l’endroit et au format; 
nous étudions diverses pistes», lâche Reto 
Defrancesco. Du côté de la ville de Morges, 
la volonté est à l’apaisement et la discussion: 
«La population morgienne aime le British Car. 
A titre personnel, j’en garde d’excellents sou-
venirs en famille. Aussi, nous restons ouverts 
à la discussion avec les organisateurs sur les 
solutions que nous pourrions leur offrir dans 
le cadre de nos possibilités. Mais la décision 
finale de rester à Morges ou non leur appar-
tient»., conclut Mélanie Wyss.
Espérons qu’hôte et organisateurs par-
viennent à un accord établi en bonne intelli-
gence, assurant la pérennité du plus impor-
tant et sympathique événement de voitures 
anciennes de Suisse romande dans la ville 
qu’on surnomme «La Coquette» pour ses dé-
corations florales… et désormais ses arbres. n

JÉRÔME MARCHON



et ce ne sont pas quelques gouttes de pluie qui al-
laient les priver de ce plaisir. Non, la plus grande 
menace qui planait sur l’événement venait de l’in-
terdiction d’utiliser le Parc de l’Indépendance. 
Alors que ce lieu avait autrefois été spontanément 
proposé par le commandant de police, l’interven-
tion d’un élu socialiste a contraint l’organisateur à 
utiliser aussi deux parkings excentrés. Le fait que 
les voitures n’étaient plus toutes regroupées dans 
un même lieu a quelque peu bouleversé les habitu-
des. Ce problème incite donc les organisateurs à ré-
fléchir en profondeur sur la façon de pérenniser ce 
meeting à Morges... ou ailleurs (lire encadré)!

De grands classiques et des pépites
Comme d’habitude, les quais se sont remplis d’an-
glaises très diverses; on pouvait voir par exemple 
un nid de Mini, deux étonnantes Gilbern et beau-
coup de MG des séries T, A et B évidemment. En 
cherchant, il était possible d’admirer des Alvis, tel 
ce superbe coupé TD Graber 1961. Un rare coupé 
Sunbeam Venezia Superleggera Touring, très ba-
roque vu de face, était venu de Thurgovie et tenait 
compagnie à un cabriolet Sunbeam Alpine Tiger à 
moteur V8. Pas loin, un coach MG 1300 MKII to-
talisant à peine plus de 11 000 km au compteur 
était aussi de la partie, malgré la météo typique-
ment britannique! C’est ce qui fait la magie de ce 
meeting: chaque année, des perles rares et des mo-
dèles bien plus diffusés se mélangent, mais tous ont 
un point commun, ils sont entretenus soigneuse-
ment par des collectionneurs qui les adorent. 

En parlant de pépites, trois autos ont particu-
lièrement attiré notre attention. Parmi les 
Rolls-Royce, notons cette superbe Phantom V car-
rossée par Henri Chapron sur commande de M. 
Thomas Milbank pour sa maman Katherine. Me-
surant 6,18 m de long, 2,01 m de large et pesant 

2800 kg, elle atteint les 180 km/h grâce à la puis-
sance «suffisante» – selon la formulation du 
constructeur – du V8 de 6230 cm3. Livrée le 16 juin 
1961 avec une foule d’équipements très spécifiques, 
elle est l’ultime Rolls-Royce carrossée en France. 
Quant à ce Land-Rover 110 rouge de 1970 ayant 
servi aux pompiers d’Epalinges et doté d’une 
pompe incendie à moteur MAG (Genève), il prou-
vait que ce modèle n’a pas seulement gagné ses 
lettres de noblesse dans le désert, mais aussi auprès 
du service du feu. D’un tout autre genre, mais 
rouge lui aussi, le coupé Marcos 1600 GT 1969 a 
fait tourner la tête des visiteurs avec ses lignes aé-
rodynamiques. Il est mû par un moteur Ford Cross-
flow qui déplace facilement les 740 kg du bolide. 

Plus de photos sur: www.british-cars.ch

Meeting pluvieux,  
meeting heureux
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Jean-Marc Kohler

S
amedi matin 7 octobre, sous un crachin 
automnal, les premiers véhicules ont 
défilé devant les organisateurs. Munis 
de leur code QR, les participants se 
sont dirigés vers les différents espaces 

de stationnement. Ce nouveau système a parfaite-
ment fonctionné pour le plus grand bonheur de 
tous. Avant le début officiel du meeting, à 10 
heures, les alentours du château de Morges accueil-
laient déjà 45 Rolls-Royce et 15 Bentley, les deux 
marques mises à l’honneur cette année.

Afin de marquer dignement cette 30e édition, 
un magnifique livret de 76 pages a été remis à 
chaque équipage lors de son arrivée. Les fidèles 
comme les nouveaux venus ont ainsi pu se remé-
morer ou découvrir la belle histoire de cette mani-
festation. Une fois de plus, le public est venu en 
nombre pour revoir des modèles qui ont marqué 
une période de leur vie ou qui les ont fait rêver… 

Malgré la météo so 
«british» et des par-
kings éloignés, l’am-
biance de ce 30e mee-
ting des voitures an-
glaises était excellente.

Pour tous les goûts Le public a pu approcher un Land-Rover 110 1970 avec moto-pompe MAG, une Rolls-Royce Phantom V 1961 carrossée par Chapron, une Vauxhall 
Cresta issue des chaînes de montage de GM Suisse, un coupé Marcos 1600 GT 1969 ou encore une rare Sunbeam Venezia Touring Superleggera 1963-64 (de gauche à droite). 

Modèles uniques Cette magni-
fique Rolls-Royce 1954 a été carrossée 
par Hooper en coach 2 portes.

CLASSIC BRITISH CAR MEETING
Le bilan du boss
Reto Defrancesco affiche un franc sourire au 
terme de la journée. Cette édition anniversaire 
s’est déroulée sereinement. Selon les avis qu’il 
a recueillis auprès d’exposants, de sponsors, 
mais aussi évidemment auprès des nombreux 
participants, la fête fut belle. Malgré la météo 
maussade, plus de 1000 véhicules ont fait le 
déplacement. Un score très honorable! En 
outre, la nouvelle organisation (avec préins-
cription et code QR) fut une réussite.

Toutefois, le futur lieu du meeting fera 
l’objet d’une analyse approfondie, au vu des 
difficultés liées au Parc de l’Indépendance. 
L’événement aura bien lieu en 2023, mais pas 
forcément à Morges. D’autres sites font les 
yeux doux à l’organisateur. Affaire à suivre, 
nous en saurons plus au printemps prochain!

29REVUE AUTOMOBILE N° 43 Jeudi 27 octobre 2022

  CLASSICS



57Singing in the rain…        ! 

S
amedi matin, le nouveau 
système d’enregistrement 
selon les QR codes préa-
lablement obtenus sur le 
site de la manifestation a 

parfaitement fonctionné pour le plus 
grand bonheur de tous. Avant 10 
heures début officiel de meeting, les 
alentours du Château de Morges ont 
accueilli 45 Rolls-Royce et 15 Bent-
ley, marques mises à l’honneur en 
2022.

Une fois les quais remplis de véhi-
cules très divers, un nid de Mini, 
deux étonnantes Gilbern, beau-
coup de MG des séries T, A et B, 
des Triumph, Rover, Austin, Jaguar 
Wolseley, et Vauxhall. On admirait 
encore l’une ou l’autre Alvis, dont 
un superbe coupé TD Graber 1961, 
et un flot de nouveaux arrivants 

passant au pas entre le public venu 
malgré les ondées. Soudain un cou-
pé Sunbeam Venezia Superleggera 
Touring, rare et baroque à la fois vu 
de face, venu de Thurgovie tenait 
compagnie à un cabriolet Sunbeam  

Alpine Tiger à moteur V8. Pas loin, un 
coach MG 1300 MKII qui n’a qu’un 
tout petit peu plus de 11'000 km  
au compteur est aussi de la partie, 
ce n’est pas cette météo humide 
qui allait faire renoncer cette auto 

Swiss Classic British Car Meeting
Samedi 1er octobre

Le 30e meeting des voitures anglaises s’est tenu dans une excellente ambiance  
So British ! Ni la météo, ni les contraintes écologiques n’ont eu raison de la manifestation 
qui a réuni 1'000 véhicules.

Singing 
in the rain…! 

Une fête populaire hors norme et fort paisible, n’en déplaise aux écolos !

Coupé Gilbern GT 1800 1963

SW
ISS CLASSIC BRITISH CAR MEETING

www.british-cars.ch

Cette année nous soutenons
En collaboration avec
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à l’histoire étonnante (Voir Revue 
VCCSR 2021)      !  C’est la magie de ce 
meeting qui chaque année contient 
des perles rares, tel un coupé Bond 
ou des modèles bien plus diffusés. 
Tous ont un point commun, ils sont 
entretenus soigneusement par des 
collectionneurs qui les adorent. Par-
ticiper au meeting est donc des plus 
logique      !

A bicyclette… 
Puis on croise Keith Wynn sur son 
vélo anglais qui parcourt les quais 
et savoure ce moment si particulier, 
tout comme un autre fidèle béné-
vole qui pédale sur son Raleigh en 
nœud papillon        ! Peu de gens s’ha-
billent d’époque, dommage lorsque 
l'on voit des reportages sur Good-
wood, ça fait rêver…

L’interdiction d’utilisation en 2022 
du Parc de l’Indépendance suite 
à l’intervention d’un élu socialiste, 
emplacement autrefois spontané-
ment proposé par M. Desarzens 
commandant de police de l’époque, 
a contraint Reto Defrancesco à uti-
liser aussi deux parkings quelque 
peu excentrés, le parking de la pis-
cine et le Grand Parking. Ce qui a  

A gauche un rare coach Sumbeam Venezia Touring Superleggera et à droite une MG 1300 MK II 
qui n’a que 11'000 km au compteur.

Un autre fidèle bénévole se déplace élégamment sur son Raleigh  
en nœud papillon SVP !

Keith Wynn roule en vélo anglais 
pour admirer les perles rares 
de l’édition 2022.
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bouleversé les habitudes de décou-
verte des véhicules avec des espaces 
qui ne faisaient plus partie d’un 
même ensemble. Cette nouvelle 
donne provoquera une réflexion en 
profondeur quant à la pérennisation 
du meeting à Morges        ! (Voir encadré)

Un beau cadeau  
pour tous les participants

Pour marquer dignement ces  
30 éditions, un magnifique petit  
livre de 76 pages a été remis à 
chaque équipage lors de son arri-
vée ! permettant de revisiter la belle 
histoire de cette manifestation pa-
cifique qui met en lumière ce fa-
buleux patrimoine Made in Great 
Britain. Le public est cette année à 
nouveau venu en nombre, avec des 
parapluies ou des habits étanches, 
pour ne pas rater une miette de ce 
grand musée éphémère et revoir 
des modèles qui ont marqué un 
moment de leur vie ou dont ils ont 
rêvé passionnément…

Un coupé rouge Marcos 1600 GT 
1969 a vu beaucoup de passants 
s’arrêter à sa hauteur, histoire 
d’admirer ses lignes et son arrière 
à coupe franche (Coda tronca  
comme disent les italiens) qui  

Le meeting va continuer,  
son emplacement lui est en réflexion ! 

Reto Defrancesco affiche un 
franc sourire au terme de la 
journée fraîche et humide. 
Cette édition anniversaire 
s’est déroulée sereinement 
et selon les avis qu’il a re-
cueillis auprès des exposants 
et sponsors qui rendent ce 
meeting entièrement gratuits, 
et aussi évidemment auprès 
des nombreux participants 
qui viennent souvent de très 
loin, la fête fut belle. La pluie 
froide a tout de même attiré 

plus de 1000 véhicules recensés grâce à leur pré-inscription validée à leur 
enregistrement sur place. Un score très honorable        ! Pour couper court aux 
commérages et rumeurs diverses, le meeting ne va pas cesser comme le 
martèle avec vigueur Reto Defrancesco.

Cependant, le futur lieu du meeting fera l’objet d’une analyse fine, au vu 
des difficultés liées au Parc de l’Indépendance qu’il n’est plus possible 
d’utiliser respectueusement. La concentration aura bien lieu en 2023, 
mais pas forcément à Morges. D’autres sites font les yeux doux à l’or-
ganisateur. Affaire à suivre donc, nous en saurons plus au printemps 
prochain        ! 

Un véritable nid de Mini

Coupé Marcos 1600 GT 1969

Une calandre qui porte de nombreux 
badges de clubs !

Les véhicules arrivent à un rythme 
soutenu sur le coup de 10 h.

La tente du VCCSR prise d’assaut 
pendant les averses…

Le meeting aura bien lieu en 2023,  
lieu à définir…
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Une Phantom V uniquel

Parmi les Rolls-Royce, une superbe et imposante Phantom V carrossée à Levallois par Henri Chapron sur 
commande du banquier Thomas Milbank pour sa maman Katherine sort du lot. L’auto mesure 6 m 18 de 
long, est large de 2 m 01 et pèse 2800 kg, atteint 180 km    /    h grâce à la puissance «suffisante»,  selon la 
formulation du constructeur, du moteur V8 de 6230 cm3. L’auto a été livrée le 16 juin 1961 avec une foule 

de détails d’équipement très spéci-
fiques. Trousse de manucure, stylo 
et briquet Dunhill en or, poudrier de 
maquillage, bloc-notes, interphone 
avec le chauffeur, commande de cli-
matisation séparée… Elle est l’ultime 
Rolls-Royce carrossée en France. A 
nouveau la magie du meeting a opé-
ré en présentant une automobile de 
très grande classe. Sa livrée noire en 
fait une automobile statutaire de très 
belle facture.

améliore la pénétration dans l’air et 
la vitesse de pointe. Propulsé par un 
moteur Ford Crossflow qui déplace 
facilement les 740 kg du bolide… 

Un Land-Rover 110 1970 rouge, 
ex-pompiers d’Epalinges, a aus-
si encore mon attention. A l’avant 

un agrégat, une pompe incendie à 
moteur MAG (Genève), prouvait que 
l’engin n’a pas gagné ses lettres de 
noblesse dans le désert, mais aussi 
auprès du service du feu.

Je pourrais encore citer bien des 
véhicules, le mieux est de vivre de  

l’intérieur la manifestation      ! Prenez 
date la prochaine aura lieu le samedi  
7 octobre 2023… 

Autres infos : www.british-cars.ch

Texte et photos : 

Jean-Marc Kohler

Une limousine unique et très haut de gamme

Le Parc de l’Indépendance et son 
accès interdit ! Humour British  
façon Reto Defrancesco…

Land-Rover 110 1970 
avec moto-pompe MAG 
(Motosacoche Genève)

Etonnant coupé Bond Equipe GT

L’exposition 
d’anciennes 
Rolls-Royce 

a séduit 
un nombreux public.

Cette Rolls-Royce 1954  
a été carrossée par Hooper 
en coach 2 portes !






